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Quand on s'est trompé (et qui ne se trompe pas dans une

matière conjecturale comme l'attribution d'une monnaie

énigmatique?), le plus simple est d'en convenir franche­

ment; c'est ce que nous faisons aujourd'hui. Les abonnés

<l la Revue qui ont lu le premier supplément aux Recher­

ches sur les monnaies des comtes de Hainaut, se rnppelle- .

l'ont peut-être que nous avons donné au Quesnoy et à Jean

d'Avesnes le gros n° 1, portant, d'un côté: I0I12l:DD6S
COl\16S, et de l'autre, autour du châtel: l\I0 n6m~
D6 R61I06; mots qU'OH pouvait lire: Moneta de 1'enoe,

de renwe, de kemoe ou de kenoe.

Ill. Decoster, le plus heureux dénicheur de monnaies
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qu'il y nit peut-être au monde, vient de renf:ontl'er un

autre gros, semblable au nôtre du eôté du ehâtel, mais

ayant autour de la eroix: 'VIL' : D6 IVLI~CO (voir ei­

dessus, n° 2). Cette pièce prouve à l'évidence que notre

attribution est erronée, puisque aueun personnage du

nom de Guillaume de Juliers n'a pu frapper monnaie au

Quesnoy. D'un autre côté, ces deux gros appartenant il la

même ville, on ne peut pas ~hercher cette ville dans le pays

de Juliers dont aueun comte n'a porlé le nom de Jean.

LOI'sque Gui de Dampierre, se fialJt à la parole de

Charles de Valois et à l'honneur du ·roi de France, Philippe

le Bel, eut quitté la Flandre envahie, pour se livret' à la

merci du vainqueur (1500), le pays entier se soumit au

roi, et Philippe put croire un moment qu'il avait fait la

conquête définitive de la ,Flandre. Cette illusion ne fut pas

longue. Deux ans après, Bl'uges se soulevait sous la eon­

duite de ses illustres tribuns, Pierre de Coning et Jean

Breydel; les fils du comte Gui accouraient se mettre ~l la

. têt~ des Flamanùs insurgés, et la hataille de Courtrai déli­

vrait la Flandre de l'invasion étrangère.

Jean, comte de Namur. l'aîné des enfnnts du second

mal'iage du eomte prisonnier, Gui de Nmnur, son frère, et
•

Guillaume de Juliers, fils du eomtc de Juliers et de Marie,

fille du premier lit du comte de Flandre, prirent d'abord les

rênes de l'État et formèrent une espèce de gouvernement

provisoire dont le comte Jenn était le ehef. Guillaume de

.Juliers, qui paraît avoir spécialement exercé son autorilé

dans le pays de 'Yaes, s'était fortifié dans le cl!ùte:m de

Hupclmonde.

Ali mois de juill 1503, .Jeall de Namur abnndollll:J le

2e SÉRIIl, - TO~E III.
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pouvoir qu'il exerçnit depuis environ un nn, et le cédn à

son frèrc consanguin, Philippe, comte de Thieue, fJui arri­
"nit d'Italie pour se mettre à ln tête dcs Flamnnds. Quant

à Guillaume de Julicrs, qui était archidiacre de Liége ct
prévôt de l\faestricht, mais qui avait quitté l'aumusse pour

endosser ln cuirasse, on snit qu'il continua à guerroyer

contre les Français dont il était Illl des plus intrépides ad­
versaires. Ce fut lui qui, il la bataille de l\Ions-en-Pevèle,

pénétra, suivi de quatre-vingts des siens, dans le eamp du

roi. entra dans la tente royale ct sc désnltérn en buvant des
vins réservés pour le repas de Philippe le Del. Cette témé­
rité, ou, si l'on veut, cett~ bravade lui coûta la vie (1).

Entouré d'ennemis, il succomba sous les coups du comte

de Dammartin, en prcssnnt sur ses lèvres la croix de son

épée teinte de sang. Cclle épée, bénie par Louis IX expirant
à Tunis, avait été donnée par le saint roi au comte Gui qui

l'avnit confiée, en quittant la Flandrc, au sire de .i\Ioerseke.

Guillaume de Juliers, dit 1\1. Kervyn, alln la lui rede­
mander, et quoique le sire de l\foerseke s'y opposât, illa vrit

de forccen s'écriant: I( Les combats seront désormais mon

écolc; voici mon bâton pastoral, et le roi regrettera bientôt
~a perfidie envers ses prisonniers. li Le jeune prévôt de

l\Iaestricht ne se sépara plus dc l'épée de Gui de Dampierre.
On connaissait, depuis longtemps, des monuments mo­

nétaires de la régence de Philippe Je Thictte, les gros
d'Alost et de Gand à la légende PHilippus Filius COmITis

FLANDriœ, que lU. Gaillard a donnés dans son bel ouvrage
sllr les monnaies de Flnndre, pl. XVIII, nOS 165, 164, 16;)

ct 166.

(I) t8 août 150~.
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Dans ce même ouvrage 5e trouve grnvé, pour ln première

fois, un semblable gros de Jean de Namur: 1 : F : COlT

FLAND' L'apparition de cette pièce, dont on ne connaît

que deux exemplaires, fut un véritable événement pour les

numismates de la Flandre. Aussi l'exemplaire de 1\1. Jon­

naert, le seul qui se trouvait dans notre pays, atteignit-il, à

sa vente, un prix fabuleux.

Les deux gros que nous ayons fait grave.' en tète de cet

article, sont deux monuments encore plus précieux pOUl'

cette curieuse époque de l'histoire de la Flandre.

L'un est un gros du même Jean de Namur, Johannes

comes; l'autre de son neveu, Guillaume de Juliers. Quant

aux lettres qui entourent le châtel et que nous avions si

malheureusement lues, leur vraie signification ya sauter

aux. yeux :

l\IOn6T~ D6nR6HOnd6.,

Monnaie de Termonde.

Ajoutons enfin, pour faire notre confession entière et

sans restrictions, qu~en examinant la légende avec attention,

surtout sur la pièce de Guillaume, mieux conservée que

eelle tle Jean, on doit reconnaître un l\I dans le mot Denre­

l\Ionde. Cette lettre a la forme droite et earrée, tandis que

le n de monela ct ceux de Johannes ont la forme ronde
ou cursive ..

Ces pièces, véritahles monnnics historiques, ont dû être

frappées pendanlle conrt espace de temps que dura le gou­

yernementde Jean de Namur, c'est-à-dire pendant la seconde

moitié de l'année 1502 et la première moitié de l'an­

née 1303.
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Le gl'OS de Guillaume de Juliers fi surtout une grande

importance, en ee qu'il fournit la preuve que ec prince par­

lngea réellement l'autorité souvernine avee son oncle; fait

sur Icquelles historiens sont loin d'être d'aceord, ln plupart

ne le eonsidérant que eomme un lieutenant ou un SUbOl'­

donné du comte de NamUl'.

Il. CHALON.




